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S C H E N D E L (VAN)' (Théodore-Marie), In-

génieur au service du Comité d 'É tudes dù Haut -
Congo (Bruxelles, 8.3.1852 — Etterbeek, 10.3. 
1942). Fils de Pet rus e t d 'Eyrand , Antonet ta . 

Sorti en 1876 de l 'Universi té de Louvain avec 
le diplôme d'ingénieur, il t rouva presque aussi-
t ô t un emploi aux Usines Cockerill. Un jour, 
Stanley se présenta dans ces établissements 
en visiteur désireux de se met t re au courant 
de la technique des constructions navales, mais 
aussi d ' y trouver occasionnellement des col-
laborateurs pour son œuvre congolaise. U n 
entretien avec Van Schendel le fixa : il avai t 
trouvé un homme intell igent e t énergique qui 
lui convenait à merveille ; l 'engagement f u t 
conclu. Le Comité d 'É tudes du Haut-Congo é ta i t 
en t rain de recruter tou te une équipe que devai t 
emporter au Congo le s teamer Barga qu 'on 
affré ta i t en Belgique et qui allait bientôt par t i r . 
Van Schendel en t ra dans cet te équipe, son 
contrat signé pa r le colonel Strauch e t Alber t 
Thys qui confirmèrent ainsi le choix de Stanley. 
Tandis que ce dernier pa r t a i t pour la côte orien-
ta le à.l 'effet d 'y recruter des porteurs , le Barga 
qui t ta i t Anvers au débu t de mai 1879, ayan t 
à bord l ' ingénieur-mécanicien Van Schendel, 
les Belges Loesewitz, Gérard, Pet i t , le charpen-
tier Janssens, les Anglais Kirkbr ight et Moore, 
l 'Américain Sparhawk, les Danois Martinson 
e t Christophersen. Un mois plus ta rd , le steamer 
ancrait à Banana e t y é ta i t re joint le 14 aoû t 
par Stanley qui se mi t aussi tôt à répart i r les 
tâches. Van Schendel f u t chargé principalement 
de la mise en chantier et du montage des ba-
teaux à vapeur qui auraient à participer à l 'ex-
pédition de reconnaissance du fleuve vers le 
hau t pays. Son rôle n 'é ta i t pas facile : la diffi-
culté de recruter des travailleurs, celle de les 
ravitailler, celle encore d 'acheminer les maté-
r iaux à pied d 'œuvre , rendaient la tâche ardue, 
voire épuisante pour un débutant dans la car-
rière. Néanmoins, plein de bonne volonté, 
Van Schendel acceptai t des responsabilités sup-
plémentaires ; comme de participer à la cons-
truction de la route Vivi-Isanghila. Après 
six mois de fat igues e t d'accès de fièvres diffi-
cilement enrayés, il d u t se résoudre à abandon-
ner la par t ie e t à demander son rapatr iement 
en mars 1880. 

Cependant, le Congo l ' ava i t vivement inté-
ressé et , s ' i l ne p u t y retourner , pour raisons de 
santé, il continua, en Belgique, à se tenir en 
contact étroit avec ceux qui servaient sa fu ture 
colonie. Ses amis l 'avaient en grande estime et, 
en 1939, fêtèrent , à l 'Universi té de Louvain les 
soixante-cinq années qu ' i l venai t de vivre in-
génieur. 

I l venai t d ' en t re r dans sa 91e année quand 
la mor t v in t le prendre. I l é ta i t chevalier de 
l 'Ordre de Léopold, de l 'Ordre royal du Lion, 
décoré de la Médaille civique de l r e classe e t de 
la Médaille commémorative du Congo. II avai t 
écrit ses souvenirs d 'Afr ique sous le t i t re : Au 
Congo, avec Stanley, en 1879. (De Wit , Brux., 
1932). 

10 octobre 1953. 
[J. J.] Marthe Coosemans. 
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